Compliment de l'Ordre du Tiers-Etat
 à MM. de la Noblesse,

Messieurs,

L'ordre du tiers-état n'a jamais douté que la raison et la justice ne président aux délibérations de l'ordre de la noblesse et celle que vous avez prises le dix-sept de ce mois par acclamation et avec cet empressement qui peint si bien la loyauté et la franchise de véritables Français, en excitant nos applaudissements, n'a cependant été pour nous qu'une nouvelle preuve de l'esprit patriotique qui vous caractérise.

Nous brûlons comme vous, Messieurs, de l'amour le plus pur pour un roi chéri, qui mérite le surnom glorieux de l’Ami du Peuple, et toutes nos idées se portent à assurer à jamais sa gloire et la tranquillité de la nation. 

C'est en réunissant nos efforts, c'est en échaussant encore, s'il se peut, notre zèle commun, c'est par notre assentiment aux moyens les plus propres à former une bonne et solide constitution, à réformer les abus, et à établir un ordre fixe et durable dans toutes les parties de l'administration, que nous pouvons d'autant plus espérer parvenir au grand œuvre du bonheur public.

Dans ses vues, Messieurs, l'ordre du tiers-état vous propose une communication respective, et puissions-nous donner à la France entière cet exemple d'une union et d'une fraternité d'où

dépendent si essentiellement sa force et la félicité de tous et de chacun.

� du bailliage d’Evreux (Eure) le 23 mars 1789.





